Chapitre 2 : Lively burnt person

« La douleur de ton corps brûlant ne sera rien comparé à l’éternité que tu passeras en enfer… » 

POV Jared 
Bien que mon envie de tuer soit très forte, j’avais préféré attendre le lendemain soir afin de commettre ce que tout le monde qualifiera de « macabre », « sanglant » ou encore « un acte contre nature ». Je pense que j’achèterai tous les journaux qui parleront de ce sujet rien que pour rigoler un bon coup. Mais le meilleur moment sera surtout demain matin lorsque Shana arrivera et qu’elle découvrira le cadavre de l’homme, du moins si elle arrive à le reconnaître… Dommage que ce moment soit unique, mais je me repasserai ce si bon moment en vidéo plusieurs dizaines de fois…J’avais ainsi attendu toute la journée réfléchissant, bien que je savais déjà comment le tuer, à lui faire subir une mort qui soit lente et avec énormément de souffrance. Mais ne me prenez pas pour un idiot ! Je n’allais pas garder cette apparence, je vais utiliser celle d’un ou d’une collègue… Mais qui fera bien l’affaire ? Voyons… Déjà je ne peux pas m’en prendre à Benedetto ni à Sevastyan car ils sont des pions importants pour la suite de notre plan… Qui sera donc ma victime ? Cette chère Shizuka ? Ou bien peut-être Darylyne ? Bradley ? Il y a tellement de possibilités que je ne sais même pas me décider. J’ai tellement envie de faire du mal vous comprenez… Ah si ! J’ai la candidate idéal ca y est ! Céleste. Cette femme si sérieuse et sans histoire… Personne ne pourra croire un seul instant qu’elle peut commettre un crime aussi horrible et pourtant la vérité sera bien au rendez-vous, une vérité si bien masquée que je m’en réjoui d’avance. Je commençai donc mon rituel pour changer d’apparence et une fois terminé je me mis en route. Il était une heure du matin lorsque j’arrivai : j’avais pris soin de prendre le dernier bus afin de m’assurer que la victime ne puisse pas m’échapper, en transport du moins. J’étais maintenant en face du restaurant et je laissai mon démon intérieur prendre le contrôle et je vous avoue que je n’aimerai pas un jour me retrouver face à moi-même car je pense que je n’y survivrai pas. D’un pas décidé je me dirigeai vers la porte et l’ouvrit doucement et prit bien soin de la verrouiller, idem avec l’autre. J’attendais en face du comptoir, puis voyant qu’il ne venait pas je m’assis sur une chaise. Quelques minutes plus tard il pointa le bout de son nez mais il ne me vit pas, bien qu’après quelques secondes je remarquai qu’il sentit une présence.
-         Il y a quelqu’un ? Demanda-il inquiet.
-         Je suis là.
-         Céleste ? Qu’est-ce que tu fais ici à une heure aussi tardive ?
-         Vous êtes sûr de vouloir savoir ? Lui demandai-je avec des yeux noirs.
Je commençai à me rapprocher du comptoir et donc de lui. Je sentis son cœur s’accélérer et je n’allai plus tenir. L’envie de tuer venait de devenir mon nouveau maître.
-         Je ne vois pas où vous voulez en venir. Enchaina-il sur un ton défensif.
-         Que diriez-vous d’une petite démonstration afin de comprendre ? Lui proposai-je alors que j’étais maintenant en face de lui.
Son regard se mit à être habité par la peur et sa respiration s’accéléra. Je souri.
-         Pas de réponse ? Dommage… Je vais donc prendre ce silence pour un oui.Je le plaquai violemment contre une des machines ce qui lui donna un premier coup qui lui fit visiblement très mal. Le pauvre il n’en est qu’au début… Et puis je ne veux pas qu’il meure tout de suite, il faut que je m’amuse !
-         Alors par quoi on commence ? Quelle partie du corps veux-tu que je te brûle en premier ? Je suis gentil je te laisse le choix !
-         Vous êtes complètement folle !
-         Non j’ai simplement besoin de satisfaire mon besoin de tuer. Son corps se mit à trembler et je ressenti sa crainte la plus profonde : Moi.
-         J’attends ta réponse ! Le silence parla à sa place.
-         D’accord, allons faire cuire tes pieds et tes genoux.
Il chercha à se débattre mais rien n’y faisait. Je le tenais comme on tient un petit chien avec un harnais pour éviter que le grand chien le mange. Je le balançai dans l’huile et appuya sur le bouton vert afin de commencer la cuisson. L’homme commença à hurler et je commençai à me sentir bien, apaisé, détendu, vous voyez le genre… Je savourai de le voir ainsi : Il voyait sa propre enveloppe corporelle se détruire et donc tout ce qui nourrit les gens comme moi avec des sentiments tels que la crainte, la frayeur, la douleur ne faisait que m’enrichir et me faire gagner en puissance. Mais je trouvai qu’il n’avait pas assez mal, cuire ce n’est pas assez. Je sorti donc un couteau de ma poche et commença par lui érafler la gorge et il se mit à saigner et un cri un peu plus fort sortit de sa bouche. Je souri à nouveau sadiquement et lui donna quelques coups de couteau en pleines cuisses. C’est fou ce que je pouvais m’amuser ! Le temps de cuisson était fini et je le sorti tout aussi brusquement que je l’avais plongé dans l’huile.
-         Alors tu ne veux toujours pas décider ce que tu veux que je te brûle ?
-         Vous êtes complètement tarée !
-         Oui et si tu savais comme je prends mon pied quand on me dit ça ! Alors avec quelle machine je vais m’amuser ?Je laissai passer quelques secondes afin de lui faire encore plus peur et ça fonctionnait : Le fait que je ne dise rien le terrorisait encore plus.
-         Allons faire cuire tes mains ! Lui dis-je tout joyeusement.
Le type se mit à m’implorer et ça m’excitait encore plus. Je mis les deux dans ma deuxième machine à huile qui contrairement à la première faisait cuire à cent cinquante degrés celle-là était à deux cents degrés. Et hop cinquante de plus mais cette fois : Cinq minutes.Entre les cris de souffrance, les implorations pour que je lui laisse la vie, je gagnai de plus en plus en force. Je continuai de lui donner des coups de couteau mais je préparai maintenant le terrain pour la suite : Ses bras allaient brûler comme on brûle en enfer et avec tout ce sang qui saigne ça va être encore mieux ! Quel régal ! Quelle douleur il va se taper ! Dommage quand il sera mort je ne pourrai plus m’amuser, s’il y avait eut d’autres personnes j’aurai pu faire d’autres crimes tout aussi lugubres…
 -         Allez passons à l’avant dernière étape ! Te faire cuire sur le ventre et après je te ferai rôtir sur le dos ! M’exclamai-je.
-         Pitié !
-         Ta gueule !Je l’allongeai sur les grills à viande (Huit plaques alignées, vous imaginez le rêve pour quelqu’un comme moi) et enclenchai la cuisson à puissance maximale. Il hurla, essaya de s’enfuir mais rien n’y fit, il fini par ne plus rien dire tellement la pression devenait trop forte pour lui. Pauvre humain que tu es…
L’appareil sonna, les minutes étaient écoulées.
-         Tu ne résistes plus ? Tu en as assez ? Il me regarda presque avec une lueur d’espoir.
-         C’est de l’espérance que je lis en toi ?! C’est bête quand il n’y en a plus il y en a encore !
Je le mis cette fois sur le dos et réenclencha le même mécanisme. Même réaction durant les cinq minutes. Oh j’avoue que je me fis plaisir et que je le fis cuire une nouvelle fois sur le dos. 
 -         Bon tu m’amuses plus t’es un vieux jouet que personne ne veut, je vais donc en finir et pour ce faire je vais te griller la cervelle, ce n’est rien comparé à l’aller sans retour que tu viens de prendre pour l’enfer. Bon voyage Monsieur, sachez que le départ est imminent !
Et hop une tête pour le grill. Il ne tenu que deux minutes sur les cinq qu’est-ce que c’est dommage...  Je retrouvai quelques bouts de son cerveau qui avait giclé sur le sol. C’est fou ce qu’on peut s’amuser ici avec toutes ces machines… Il fallait donc que j’attente cinq heures trente pour l’arrivée de Shana. Cela promettait ! J’ai hâte de savoir quelle expression d’horreur prendra sa jolie p’tite gueule…  POV Shana Le réveil sonna et je l’éteignis aussitôt. Putain qu’est-ce que ça passe trop vite ces deux jours de congés hebdomadaires ! Hop c’est reparti pour une semaine de dur labeur. Je me levais et m’enveloppa dans mon peignoir car j’avais froid. J’allai dans la cuisine et ma fille me suivie. Je lui donnai à manger et je me mis à regarder par la fenêtre. Les trains étaient déjà à quai et attendaient les futurs voyageurs de la matinée, je peux même vous dire lequel partira le premier. Tellement de pensées ce bouscule dans ma tête… Je me souviens lorsque mon père travaillait encore ici avant de devenir directeur de ligne, lorsqu’il vérifiait la conformité des wagons, souvent tôt le matin ou tard le soir. Je guettai son retour souvent long et je ne m’endormais qu’après. Honnêtement je l’admire même si je ne lui ai jamais dis. Je sais qu’il voudrait que je quitte mon boulot pour en trouver un mieux mais je l’aime ce travail. J’ai travaillé très dur pour en arriver là et avoir ma place : Des mois de pression et des mois de gros efforts, des mois à se faire crier dessus aussi… Je suis encore vivante pourtant. Assez de nostalgie ! Je fourre ma tasse de café dans le lave-vaisselle et je pars chercher de quoi m’habiller. Je laissai mon peignoir tomber au sol et je me tournai regardant ma longue cicatrice si fine pourtant qui coupait mon dos en deux me rappelant la souffrance que j’avais éprouvé. Je l’appelle « Ma blessure de guerre » simplement parce qu’elle illustre mon combat. Un fardeau que beaucoup pense lourd mais qui ne l’es pas tellement pour moi, d’ailleurs seul Jessie est au courant pour ce problème. Je ne veux pas qu’on me voit comme une personne un peu invalide ou qu’on considère cela comme une faiblesse, je suis quelqu’un de forte. Bref passons… Je sorti ma fille et partie pour le travail.Je remontai les quais mais cette fois il n’y avait pas de voix, ni de papiers bizarres, ni de mains en sang…  J’arrivai au restaurant sans trop de problèmes pour une fois. Je mis les clés dans la porte puis verrouilla la porte et me dirigea tout droit vers le bureau des managers pour poser mon sac. Par quoi vais-je commencer ? Hum la propreté des lieux. Je sortie et me dirigea vers le comptoir lorsqu’une étrange odeur parvint à mes narines. Elle provenait de la cuisine… Que s’était-t-il encore passé ? Et évidemment c’est encore pour moi !
-         Quand est-ce que les problèmes n’existeront plus ici ?Ma colère se stoppa littéralement lorsque je découvris le macabre. Là, sous mes yeux demeuraient un corps carbonisé !
-         Oh mon dieu !Je ressorti mon petit déjeuner aussi sec. Qu’est-ce que je pouvais bien faire ? Appeler la police, Jessie ? Oui mais avec la police je serai soupçonné directement. L’option Jessie est la mieux. Alors que je sorti mon téléphone, je senti une présence derrière moi. Je me retourne et…-         Céleste ? Mais qu’est-ce que ça veut dire ?
-         Tu veux peut-être que je te fournisse une explication ou bien tu es trop blonde pour comprendre toute seule ? Me dit-elle méchamment.
 Le mobile tomba sur le sol. J’étais profondément choquée et prise d’une immense peur. Me réservait-t-elle le même sort ? Je ne vais quand même pas finir carboniser ici !
 -         Pourquoi ? Dis-moi seulement pourquoi !
-         Et tu baignes dans le mensonge en plus ! C’est la meilleure ! La véritable question que tu te poses en ce moment même est « Vais-je finir moi aussi comme lui ? »
-         Ne fais pas ça céleste ! Je t’en supplie.J’étais figée sur place. La jeune femme se rapprocha et se mit à tourner tout autour de moi, pour finir par poser ses mains sur mes hanches et à mettre ses lèvres devant mon oreille droite :-       &nbs
p; Tu vas assister à une momification, sois heureuse cette pratique avait disparue… Tu pourras te faire de l’argent en racontant cela à des archéologues ! Me murmura-elle.
Elle me tira par le poignet gauche et m’attacha au comptoir avec des menottes.-         Laisse-moi partir ! Je ne dirai rien je te le jure !-        
Il ne me reste que peu de temps ! Et puis même si tu fais silence les caméras parleront à ta place.
-         Je ne veux pas voir ça ! Répliquai-je à nouveau.
-         Oh mais si tu vas regarder ! Et si tu fermes tes yeux je te jure que tu vas très mal finir ! Me hurla-elle sur un ton très violent.
Elle amena le corps dans la salle public du bas. Si des gens passent par-là, ils vont voir tout cela et le plus étrange est qu’on dirait qu’elle n’a pas pensé un seul instant à ce détail…Il valait mieux que je fasse ce qu’elle voulait afin de ne pas mettre ma vie en péril bien qu’elle n’ait pas l’air de vouloir me faire du mal. Etait-ce elle qui était derrière les choses bizarres qui m’étaient arrivées il y a deux jours à peine ? J’ai du mal à y croire, pourquoi chercherait-t-elle à me faire une telle chose alors que nos relations ont toujours été bonnes ? Il y a quelque chose qui ne va pas ! Mais quoi ?
-         Sais-tu par quoi je vais commencer Shana ?
-         Je ne veux pas le savoir ! Lui répétai-je.
-         Ne t’ai-je pas dis de te montrer plus coopérative ? Enchaina-elle.
-         Dis-moi seulement pourquoi tu fais tout cela ?! Qu’est-ce que ça t’apportes ?!
-         Tu tiens vraiment à le savoir ?
-         Oui ! Lui dis-je déterminée.
-         Du plaisir, cela me procure tellement de plaisir si tu savais…
-         Alors tu n’en es pas…
-         Non je n’en suis pas à me première victime j’en suis à… Oh je ne les compte plus ! M’avoua la femme sans aucun remord.
-         Laisse-moi partir !Il lâcha le corps et attrapa mes cheveux les tirant en arrière.
-         Je te conseille de coopérer si tu ne veux pas que ce soit ta jolie p’tite gueule qui en prenne un coup. Je repose ma question : Sais-tu par quoi je vais commencer ?
-         Non. Répondis-je simplement.
-         Normalement ces opérations commençaient deux ou trois jours après la mort mais vu que la cervelle est déjà sortie… Je vais pouvoir lui ouvrir l’abdomen et lui retirer ses organes.Les nausées me revinrent et ce fut le débarquement. Je ne voulais pas voir ça putain. Déjà comment est-ce qu’elle avait put lui faire subir tants d’horreurs ?
-         Ne fais pas ça !
-         Ferme ta gueule !Nous entendîmes alors la porte s’ouvrir et s’était Jessie. Miracle ! Je crois que je n’ai jamais été aussi heureuse de le voir. Il verrouilla la porte et se dirigea lentement vers moi.
-         Céleste soit raisonnable et abandonne tes projets ! Réfléchis une seule seconde : Tout est filmé et la police aura copie ! Tu es finie alors au moins n’aggrave pas ton cas, tu as cramé un corps n’est-ce pas suffisant ?! Dit-il très calmement.
Il avait un regard et une posture qui laissait deviner qu’il était sûr de lui et qu’il n’avait peur de rien. Comment faisait-t-il pour rester de marbre ? N’importe qui craquerait !
-         Mes projets ne te regardent pas ! Et au point où j’en suis-je n’ai plus rien à perdre !
-         Il ne vaut mieux pas que tu vois cela Shana, c’est mieux pour toi. 
POV Jessie 
Je venais de lui donner un violent coup à la tête ce qui eut pour effet de l’assommer. Jared utilisa son pouvoir et toute la salle fut figée.
-         Je savais que ta folie destructrice allait loin mais là tu m’as impressionné. Avouai-je.
-         Il faut bien qu’elle commence à comprendre.
-         Espèce d’imbécile ! Ta dissection en direct aurait bien put lui faire avoir des réminiscences, ce que je veux éviter !
-         Je pensais que tu voulais qu’elle sache pourquoi tu voulais la tuer. Affirma Jared.
 -         Oui c’est vrai je te l’accorde. Mais tant que je ne sais pas ce que trafique Isis, je ne tente rien de risqué.
-         Ok compris. On fait quoi maintenant ?
-         Pour la version officielle, je vais te faire dégager d’ici. Tu te caches et tu reprends ton apparence et j’appelle la police, Céleste sera arrêté, le corps dégage et Shana se fait entendre par la police puis je lui annoncerai que je veux qu’elle me seconde. Expliquai-je.
-         Quand est-ce que je te vois pour la suite du plan ?
-         Ce soir, tu montes dans mon bureau.
-         Bien.
Tout se passa comme prévu, Jared quitta le restaurant et j’appelai la police. J’attendais maintenant depuis une heure maintenant et Shana ne s’était toujours pas réveillée. Je jetai un coup d’œil au corps grillé de l’ex proprio. Quel beau travail il avait fait ! Je ne pouvais qu’être fier de lui et cela me confirme que nous ne nous ressemblons pas pour rien… De toute façon, je n’aurai pas fait mieux. Mais avec la jeune femme se sera pire, je n’aurai aucune pitié pour elle. Cependant je ne veux pas qu’elle meure vite, je veux qu’elle souffre. Une mort lente et douloureuse et tout allait commencer aujourd’hui : Je vais lui mettre une telle pression qu’il sera difficile pour elle de supporter le travail. Ensuite, Jared se chargera du côté affectif et en parallèle elle sera régulièrement attaquée. Je veux que tout cela fasse d’elle une personne brisée afin qu’elle ne puisse pas émettre une grande résistance physique contre nous. Nous manquons de puissance encore et je dois faire extrêmement attention à ce qu’Isis ne lui prête pas main forte, cette déesse à une si grande force qu’elle pourrait bien nous tuer d’un trait et surtout si Osiris la soutient en prime. On frappa au carreau et je vis quatre hommes en uniforme suivi d’un type en blouse blanche. Je leur ouvris et je n’eus pas  besoin de parler pour qu’ils comprennent au moins le début de l’histoire.
-         Putain c’est affreux. Déclara le premier.
-         Appelle les secours la fille est mal en point. Hurla le deuxième en se précipitant sur Shana.
-         On a une personne gravement blessée. Balança un policier dans la radio qu’il avait sur lui.
-         On arrive. Répondit une voix dans celle-ci.
-         Elle respire ! Ajouta à nouveau le deuxième agent.
Mon employée fut prise en charge rapidement et ramenée à la conscience. Elle ne savait plus où elle en était mais selon le médecin tout allait bien physiquement, mais le mental était une toute autre histoire par contre… Shana était allongée sur le brancard lorsque j’arrivai avec un des hommes de police.-         Bonjour Mademoiselle, je suis le lieutenant Careira.
-         Bonjour Lieutenant. Répondit-elle d’une faible voix.
-         Vous sentez-vous capable de me raconter ce qu’il s’est passé où est-ce trop difficile pour l’instant ?Je redoutais sa réponse. Après tout je n’avais pas toujours été là et Jared avait put me raconter ce qu’il voulait. Ce n’est pas que je n’avais pas confiance en lui mais il avait souvent tendance à raconter ce qu’il l’arrangeait si vous voyez ce que je veux dire…
-         Oui mais vous savez, je ne me souviendrai peut-être pas de tout…
-         Il faudra que vous passiez au commissariat pour signer votre déposition.
-         D’accord. Eh bien je suis arrivée pour prendre mon service et lorsque je suis entrée je suis allée directement dans le bureau pour poser mon sac.
-         Ensuite, qu’avez-vous fais ?
-         Je suis ressortie et j’ai senti une odeur étrange qui provenait de la cuisine et c’est là que j’ai découvert le corps carbonisé. Elle m’a menacé et demandé si je savais ce qu’elle allait faire, j’ai voulus résister mais elle m’a tiré de force et attaché au comptoir, elle a pris le corps et m’a annoncé qu’elle allait le momifier sous mes yeux. Après certains détaillent m’échappent mais vous verrez tout avec la vidéosurveillance de toute façon.
-         Exact, d’ailleurs Monsieur le directeur je voudrai que vous passiez à mon bureau pour me les apporter cette après-midi si possible.
 -         Aussi tôt ?
-         Oui je veux boucler cette affaire au plus vite même si la jeune femme va être arrêtée, on a déjà eut des affaires similaires et je ne veux pas que ça donne des idées à des fous, on ne sait jamais.
-         Je comprends vous aurez les vidéos cette après-midi.
-         Quelqu’un de notre service passera sûrement vous voir afin de vous interrogez, il est un peu spécial.
-         Comment ça spécial ? Demanda la manager.
[bookmark: _GoBack]-         Il est sociologue et il fait aussi un peu le « profiler » de notre service criminologie. Expliqua le lieutenant.
-         Ca me rappelle mon meilleur ami d’enfance qui avait fait ce type d’études mais on s’est perdu de vus y a de ça pas mal de temps. Avoua-elle.
-         Je ne pense pas qu’il s’agisse de la même personne surtout que le nôtre est un peu spécial. Enchaine Careira.-         Ah bon en quoi ? Moi aussi il l’était ! S’exclama la jeune femme.
-         Il parle de paranormal et porte toujours des casquettes ? Demanda-il.
-         Oui ! Même que sa fac était dans le coin.
-         Il s’appelle Matthew ?
-         Oui exactement ! Lui dit Shana toute heureuse.
-         On parle de la même personne alors !
-         Elle passera cette après-midi vous êtes sur ?
-         Je suis affirmatif. Confirma l’agent.
Je vis une illumination s’inscrire sur le visage de la jeune blonde. Cela faisait une personne de plus à surveiller… Ce type pourrait bien s’il est très lié à elle nous gêner à un moment ou à un autre. Heureusement que j’ai un bon effectif. Je restai près d’elle et observa son état, elle n’était pas très bien ce qui jouais une nouvelle fois en ma faveur.
-         Tu te sens capable de travailler ? Lui demandai-je sur un ton glacial.
-         Oui ça va aller.
-         Si tu ne peux pas ce n’est pas grave tu peux rentrer chez toi.
-         Non j’ai besoin de travailler pour essayer d’oublier.
-         Comme tu voudras mais dans ce cas si tu restes…Je marquai un temps d’arrêt exprès.
-         Oui ? Demanda-elle en faisant les gros yeux.
-         Passe dans mon bureau en fin de matinée j’ai quelque chose à t’annoncer. 
POV Shana 
Il monta au premier pour rejoindre son bureau. Encore ce sujet dont il voulait me parler depuis des jours… Il aurait quand même put attendre que je me remette ! Mais bon c’est Jessie on n’y peut rien… Au moins si on regarde le bon côté c’est que je vais retrouver un ami de très longue date et ça, ça fait très plaisir.  
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pointa le bout de son nez mais il ne me vit pas, b


ien qu’après quelques secondes je 


remarquai qu’il sentit une présence.


 


-


        


 


Il y a quelqu’un


 


? Demanda


-


il inquiet.


 


-


        


 


Je suis là.


 


-


        


 


Céleste


 


? Qu’est


-


ce que tu fais ici


 


à une heure aussi tardive


 


?


 


-


        


 


Vous êtes sûr de vouloir savoi


r


 


? Lui demandai


-


je avec des yeux noirs.


 


Je commençai à me rapprocher du comptoir et donc de lui. Je sentis son cœur 


s’accélérer et je n’allai plus tenir. L’envie de tuer venait de devenir mon nouveau 


maître.


 


-


        


 


Je ne vois pas où vous voulez en veni


r. Enchaina


-


il sur un ton défensif.


 


-


        


 


Que diriez


-


vous d’une petite démonstration afin de comprendre


 


? Lui proposai


-


je alors que j’étais maintenant en face de lui.


 


Son regard se mit à être habité par la peur et sa respiration s’accéléra. Je souri.


 


-


        


 


Pas de réponse


 


? Dommage… Je vais donc prendre ce silence pour un oui.Je le 


plaquai violemment contre une des machines ce qui lui donna un premier coup qui 


lui fit visiblement très mal. Le pauvre il n’en est qu’au début… Et puis je ne veux pas 


qu’


il meure tout de suite, il faut que je m’amuse


 


!


 




Chapitre 2   : Lively burnt person     «   La douleur de ton corps brûlant ne sera rien comparé à l’éternité que tu passeras  en enfer…   »       POV Jared     Bien que mon envie de tuer soit très forte, j’avais préféré attendre le lendemain soir  afin de commettre ce que tout le monde qualifiera de «   macabre   », «   sanglant   » ou  encore «   un acte contre nature   ». Je pense que j’achèterai tous les journaux qui  parler ont de ce sujet rien que pour rigoler un bon coup. Mais le meilleur moment sera  surtout demain matin lorsque Shana arrivera et qu’elle découvrira le cadavre de  l’homme, du moins si elle arrive à le reconnaître… Dommage que ce moment soit  unique, mais je me   repasserai ce si bon moment en vidéo plusieurs dizaines de  fois…J’avais ainsi attendu toute la journée réfléchissant, bien que je savais déjà  comment le tuer, à lui faire subir une mort qui soit lente et avec énormément de  souffrance. Mais ne me prenez pa s pour un idiot   ! Je n’allais pas garder cette  apparence, je vais utiliser celle d’un ou d’une collègue… Mais qui fera bien l’affaire   ?  Voyons… Déjà je ne peux pas m’en prendre à Benedetto ni à Sevastyan car ils sont des  pions importants pour la suite de n otre plan… Qui sera donc ma victime   ? Cette chère  Shizuka   ? Ou bien peut - être Darylyne   ? Bradley   ? Il y a tellement de possibilités que je  ne sais même pas me décider. J’ai tellement envie de faire du mal vous comprenez…  Ah si   ! J’ai la candidate idéal ca  y est   ! Céleste. Cette femme si sérieuse et sans  histoire… Personne ne pourra croire un seul instant qu’elle peut commettre un crime  aussi horrible et pourtant la vérité sera bien au rendez - vous, une vérité si bien  masquée que je m’en réjoui d’avance. Je c ommençai donc mon rituel pour changer  d’apparence et une fois terminé je me mis en route. Il était une heure du matin  lorsque j’arrivai   : j’avais pris soin de prendre le dernier bus afin de m’assurer que la  victime ne puisse pas m’échapper, en transport du   moins. J’étais maintenant en face  du restaurant et je laissai mon démon intérieur prendre le contrôle et je vous avoue  que je n’aimerai pas un jour me retrouver face à moi - même car je pense que je n’y  survivrai pas. D’un pas décidé je me dirigeai vers la  porte et l’ouvrit doucement et prit  bien soin de la verrouiller, idem avec l’autre. J’attendais en face du comptoir, puis  voyant qu’il ne venait pas je m’assis sur une chaise. Quelques minutes plus tard il  pointa le bout de son nez mais il ne me vit pas, b ien qu’après quelques secondes je  remarquai qu’il sentit une présence.   -            Il y a quelqu’un   ? Demanda - il inquiet.   -            Je suis là.   -            Céleste   ? Qu’est - ce que tu fais ici   à une heure aussi tardive   ?   -            Vous êtes sûr de vouloir savoi r   ? Lui demandai - je avec des yeux noirs.   Je commençai à me rapprocher du comptoir et donc de lui. Je sentis son cœur  s’accélérer et je n’allai plus tenir. L’envie de tuer venait de devenir mon nouveau  maître.   -            Je ne vois pas où vous voulez en veni r. Enchaina - il sur un ton défensif.   -            Que diriez - vous d’une petite démonstration afin de comprendre   ? Lui proposai - je alors que j’étais maintenant en face de lui.   Son regard se mit à être habité par la peur et sa respiration s’accéléra. Je souri.   -            Pas de réponse   ? Dommage… Je vais donc prendre ce silence pour un oui.Je le  plaquai violemment contre une des machines ce qui lui donna un premier coup qui  lui fit visiblement très mal. Le pauvre il n’en est qu’au début… Et puis je ne veux pas  qu’ il meure tout de suite, il faut que je m’amuse   !  

